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Archeologie neuchäteloise: entre autoroute,
zones industrielles et musee Beat Arnold

Gräce ä la richesse de son sous-sol et aux importants
travaux de genie civil de ces trente dernieres annees,

l'archeologie neuchäteloise est devenue l'une des plus
actives et des plus diversifiees qui soit.

Dans le canton de Neuchätel comme dans
plusieurs cantons voisins, l'archeologie a ete profon-
dement marquee par les «grands travaux» (fig. 14),

entrepris en particulier sur le trace des routes nationales

(fig. 15): d'abord par une prise de conscience
progressive de Pexistence de ce patrimoine, tant par

les chercheurs que par les autorites politiques et la

Population; puis par le developpement de strategies
privilegiant l'exploration de grandes surfaces, Pana-

lyse du contexte dans lequel ont ete decouverts les

vestiges, l'etude du milieu dans lequel l'homme pre-
historique a evolue et qu'il a modifie, en particulier
en introduisant Pagriculture et en se sedentarisant.
La mise en oeuvre de ces methodes a entraine:

- la creation de nombreux postes de travail, Pex-

tension des activites ä plusieurs Saisons (pas uni-

quement les vacances universitaires, par exemple);

- I'impossibilite de choisir le site ä explorer; ce sont
les menaces du genie civil ou de Perosion sur une
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Fig. 14

Reconstitution du pont celtique de

Cornaux/Les Sauges (fin du 2" s. av.

J.-C), decouvert ä l'occasion de la

deuxieme correction des eaux du

Jura.

Ricostruzione del ponte celtico di
Cornaux/Les Sauges (fine del II sec.

a.C), scoperto in occasione della

seconda tappa di correzione delle

acque del Giura.

Fig. 15

Sondages systematiques realises ä

l'emplacement de la future
autoroute A5 avec, ä l'arriere-plan, le

bourg medieval de Boudry.

Scavi di sondaggio sistematici lungo
il tracciato della futura autostrada
A5. Sullo sfondo il borgo medievale

di Boudry.
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Fig. 16

L'utilisation rationnelle de pelles

mecaniques a souvent ete l'une des

reponses les mieux adaptees ä l'ex-

ploration de vastes surfaces,

comme en temoigne, par exemple,
le decapage integral de l'enceinte

quadrangulaire latenienne de Marin-

Epagnier/Les Bourguignonnes.

L'azione controllata delle escavatrici

meccaniche si e rivelata una delle

migliori tecniche d'esplorazione su

ampie superfici. Qui ad esempio, la

messa in luce integrale del perime-
tro quadrangolare d'epoca La Tene

di Marin-Epagnier/Les
Bourguignonnes.

zone donnee qui imposent aux archeologues le lot

de gisements dans lequel ils devront intervenir;

- un accroissement considerable des surfaces

fouilllees, de la documentation reunie et du mobilier

archeologique recueilli, elements qui resultent

d'ailleurs directement de l'augmentation du nom-

bre de personnes travaillant sur le terrain et de la

duree de leur Intervention.

Ainsi, ce ne sont pas seulement quelques milliers

de tessons qui sont recenses sur une centaine de

metres carres, mais des centaines de milliers d'ar-

tefacts sur de nombreux hectares: un etat de fait

qu'il n'a ete possible de gerer, de surmonter que

gräce au developpement des outils informatiques

capables de traiter de grandes quantites de don-

nees. Nous avons ainsi pu quitter Pechelle du son-

dage ou du sondage etendu, couvrant au mieux

une habitation, pour aborder les dimensions de

Pagglomeration, voire du terroir (fig. 16).

Malheureusement, la pression du genie civil a aussi

souvent tendance ä engendrer une suite continue

de recoltes de donnees, les archeologues volant

d'une fouille de sauvetage ä une autre, accumulant

des tonnes de materiel dans des depöts qu'il faut

sans cesse agrandir, sans jamais avoir l'opportu-

nite de s'approcher du but essentiel de tous ces

travaux: mieux comprendre qui nous sommes et

d'oü nous venons, c'est-ä-dire cerner plus

precisement Pacteur, ses activites et le cadre dans

lequel il a vecu. Cette Situation sous-entend impe-

rativement, et de maniere prioritaire, la mise en

place de strategies visant ä elaborer, au für et ä

mesure de Pachevement des interventions sur le

terrain, les resultats recueillis, puis ä diffuser ces

demiers. Une fouille archeologique ne s'arrete pas

au bord d'une tranchee; ce n'est que la premiere

etape d'un long Processus qui menera, au travers

de la conservation des vestiges recoltes, de leur

analyse et de leur Elaboration, ä les porter ä la

v
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Fig. 17

Digue ceinturant le polder
d'Hauterive/Champreveyres; lä
seront fouilles, avant le remblayage
destine au passage de l'autoroute
A5, un campement de chasseurs
magdaleniens (secteurs 1 et 2), un
village neolithique du Cortaillod
classique (3) et un vaste habitat du
Bronze final (4). Par la suite, la sur-
face restante sera occupee par le
Latenium (5) et son parc archeologique.

A droite, on a reporte la partie
fouillee du site neolithique
d'Hauterive/Port (6).

Argine attorno al «polder»

d'Hauterive-Champreveyres dove,
prima del definitivo riempimento
destinato alla costruzione dell'au-
tostrada A5, sono stati identificati un
accampamento di cacciatori magda-
leniani (settori 1 e 2), un villaggio
neolitico della cultura di Cortaillod
classico (3) e un vasto insediamento
dell'etä del Bronzo finale (4).

Sulla superticie restante e sorto
il Latenium (5) con il suo parco
archeologico. A destra la parte
scavata del sito neolitico di
Hauterive/Port (6).

connaissance du public gräce ä l'edition d'ou-
vrages (d'abord scientifiques, puis de vulgarisa-
tion), mais egalement ä les rendre eux-memes
accessibles (depöts visitables, expositions permanentes

et temporaires).
Les experiences realisees ces deux dernieres
decennies durant dans le canton de Neuchätel,
tant lors des fouilles entreprises sur le trace de la

route nationale A5 que sur celles d'autres gise-
ments menaces, montrent que le travail ne corres-
pond souvent qu'ä la moitie des coüts, le reste
devant etre investi dans la conservation, le condi-
tionnement, Panalyse de la documentation et du
materiel mis au jour. La publication des resultats ne
constitue finalement qu'une infime partie des
sommes investies, mais ö combien essentielle,
puisque l'ensemble du travail resterait sterile sans
eile. Quant ä la tentation de remettre ä plus tard
l'elaboration et le conditionnement, car leur

urgence semble nettement moindre que celle d'in-
terventions sur le terrain, eile est particulierement
pernicieuse, vu que les techniques de fouilles evo-
luent ä Pimage des recherches, et les donnees
recueillies perdent avec le temps de leur interet et

de leur substance: les acteurs s'en vont et, avec
eux, leur experience des fouilles ä elaborer, ce qui
entraine automatiquement une perte inestimable

d'informations, objectives et subjectives.
S'obstiner, dans un tel contexte, ä ne proceder
qu'ä des interventions sur le terrain dans le but de
remplir les depöts de quelques tonnes supple-
mentaires de mobilier non restaure, et les armoires
de documents non elabores, n'a plus guere de
sens aujourd'hui. Une teile approche reduit les
fouilles ä de simples alibi, bonne conscience du

genie civil, du politique et, pourquoi pas? de cer-
tains decideurs, mais eile dessert fondamentale-
ment la cause d'une archeologie responsable.

Autoroute et zones bäties

Les interventions entreprises dans le cadre de
l'autoroute A5 ont pu etre menees ä bien gräce aux
apports financiers considerables de la Confede-
ration et du canton de Neuchätel - proportionnels,
il est vrai, aux destructions engendrees par le

passage de cet ouvrage ä travers l'une des zones
archeologiques les plus riches de Suisse (fig. 17).

Dans le cas present, on peut meme comparer le

littoral neuchätelois ä une vallee oü se seraient
concentrees depuis des millenaires toutes les

occupations humaines, l'un des flancs etant mate-
rialise par le lac, voie de communication privilegiee
et source importante de nourriture.

Imaginer que les donnees se limitent ä une etroite
bände de terrain correspondant ä la zone touchee

par la A5 minimiserait gravement Pimpact reel de

l'occupation humaine dans cette region. Ce phe-
nomene est attenue, dans le cas qui nous
concerne, par le fait que l'autoroute a non seulement

touche les rives du lac, necessitant donc le

sauvetage de palafittes datant du Neolithique et de
l'äge du Bronze ä Auvernier (1964-1965, 1971-
1975), Hauterive (1983-1986) et Saint-Blaise
(1986-1988), ou celui des campements de chasseurs

magdaleniens de Neuchätel/Monruz (1989-
1992; fig. 18), mais egalement l'arriere-pays et ses
zones agricoles, en particulier le plateau de Bevaix
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Fig. 18

Fouille du site magdalenien de

Neuchätel/Monruz, caracterise par
son etat de conservation exception-
nel.

Scavo della stazione magdaleniana
di Neuchätel/Monruz, che si distin-

gue per il suo eccezionale stato di
conservazione.

et la plaine de PAreuse (1993-2001). Gräce au

developpement des etudes specifiques et, surtout,

complementaires sur chaque zone touchee, c'est

toute l'archeologie d'un canton qui est en train

d'etre reecrite. Indubitablement, les travaux d'ela-

boration en cours et les resultats dejä publies sous

forme de monographies (par exemple, 12 volumes

de la serie Archeologie neuchäteloise temoignent

actuellement des resultats obtenus sur le seul site

d'Hauterive/Champreveyres) constituent d'ores et

dejä une base interpretative fondamentale sur

laquelle pourront s'appuyer les travaux archeologiques

entrepris le long du littoral neuchätelois ces

prochaines decennies.

Dans ce contexte, on pourrait se demander quel

sera le röle de l'archeologie cantonale au-delä du

trace de la A5, avec des moyens financiers reduits

mais une surface infiniment plus vaste ä couvrir.

Mission impossible, soutiendront certains. En fait,

la reponse n'est pas aussi simple. En effet, le reste

du canton n'est pas encore entierement couvert de

constructions. De vastes espaces sont destines ä

Pagriculture ou occupes par des forets; quant aux

zones touchees, elles forment plutöt une constel-

lation de points qu'une etendue homogene; points

qui vont certes en s'etendant avec le temps, mais

qui justement, en fonction de ce parametre per-

mettent des reponses adaptees et evolutives au

niveau des interventions archeologiques.

Ainsi, afin d'eviter de tomber dans la routine (ä

savoir une homogeneisation reductrice des

interventions sur le terrain) et de maintenir les lignes

directrices developpees ci-dessus quant ä l'ela-

boration scientifique des gisements fouilles, nous

avons subdivise nos budgets en trois portefeuilles

ä peu pres equivalents. Le premier se concentre

sur un site defini comme etant d'importance

majeure en fonction de son apport potentiel ä la

connaissance de notre passe, de sa rarete ou de

son etat de conservation exceptionnel; selon les

finances disponibles, les travaux devront etre

echelonnes sur 2-3 ans. Le deuxieme tiers sera

utilise pour assurer le suivi des interventions ante-

rieures. Enfin, le dernier sera destine ä preparer le

futur, c'est-ä-dire essentiellement ä effectuer des

sondages diagnostiques sur des zones menacees

et ä assurer le suivi de l'elaboration de la carte

archeologique, outil fondamental dans le cadre de

Pamenagement du territoire.

Parmi les travaux prioritaires de ces dernieres

annees, on peut mentionner la fouille subaqua-

tique du village du Bronze final de Cortaillod-Est

(1981 -1984), celle de deux enceintes quadrangu-

laires (ou Viereckschanzen) du Second äge du Fer

decouvertes dans les nouvelles zones industrielles

de Marin-Epagnier (Les Bourguignonnes

et Chevalereux: 1981-1982, 1984, 1989-1994);

un habitat s'etendant du Hallstatt au debut de la

periode romaine ä Bevaix/Les Chenevieres

(1994-1998), une zone artisanale du Haut Moyen

Age amenagee ä l'emplacement d'une villa

romaine au Landeron/Les Carougets (1990-

1991), une pecherie medievale occupant l'inte-

gralite d'un bras de LaThielle (1997; fig. 19); mais

egalement la realisation d'un fac-simile du cha-

land gallo-romain de Bevaix (1983-1988), paralle-

lement ä son etude, ainsi que le suivi du volet

d'archeologie experimentale portant sur une replique

de ce dernier (1996-1997). Plus recemment, nos
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efforts ont ete marques par une intensification
des sondages sur le plateau de Bevaix afin d'of-
frir un cadre interpretatif plus large aux travaux
menes sur le trace de la A5 et le sauvetage d'un
site du Neolithique moyen ä Marin-Epagnier/Les
Piecettes (1998-2001) caracterise par la pre-
sence, en son centre, d'un tertre artificiel occupe
par un bätiment remarquable, l'ensemble ayant

fait l'objet de multiples refections. Enfin, nous
avons mis en oeuvre Pinventaire informatise des
collections archeologiques, le classement des
archives et le conditionnement raisonne de plus
d'une centaine de tonnes de mobilier disperse
dans d'innombrables depöts, elements qui peu-
vent enfin etre accueillis dans un endroit adapte:
les depöts du Latenium



17 archeologie cantonal

Fig. 19

Marin-Epagnier/Pre de la Mottaz :

fouille de la partie terminale d'une
pecherie du debut du 12" siede
implantee dans un bras secondaire
de la Thielle. L'ensemble du disposi-
tif etait long de 60 m.

Marin-Epagnier/Pre de la Mottaz:
scavo della parte terminale di un
bacino di pesca dell'inizio del XII

sec, costruito in un braccio secon-
dario del fiume La Thielle. II bacino
misurava 60 m di lunghezza.

Fig. 20

Dans les depöts du Latenium, le

conditionnement rationnel du mobilier

archeologique constitue l'une
des täches importantes pour le

devenir de ce patrimoine: au
premier plan, la ceramique prehistori-
que est entreposee sur des palettes
pour de futures etudes; ä l'arriere-
plan, on distingue une partie des
400 m de rayonnage supportant les

milliers de meules et de polissoirs
recoltes ces dernieres decennies

sur des sites du Neolithique et de

l'äge du Bronze.

La sistemazione dei materiali archeologici

nei depositi del Latenium e
una delle condizioni fondamentali

per garantire il futuro di questo
patrimonio. In primo piano, la cera-
mica preistorica e sistemata su pal-
let, a disposizione per i Muri studi.
Sullo sfondo si distingue un tratto
dei 400 m di scaffalature portanti
migliaia di macine e pietre per levi-

gare, raccolte negli Ultimi decenni
nei siti del Neolitico e dell'etä del
Bronzo.

Du terrain au musee

L'une des specificites de l'archeologie neuchäteloise

consiste indubitablement dans Punite formee par le

Service et Musee d'archeologie: les travaux sur le

terrain, Pelaboration des donnees, la restauration du

mobilier, Parchivage et le stockage, la presentation

museographique forment un tout. Ainsi, le Latenium

correspond des sa creation, avec ses laboratoires et

ses depöts, ä un centre nevralgique majeur.

Actuellement, le mobilier archeologique, apres
avoir transite dans des locaux provisoires oü il est

trie, conditionne, analyse, est amene dans l'un des

cinq depöts du Latenium. Le premier est un espace
adapte au materiel entrepose sur des palettes
(fig. 20), ä savoir aux tonnes de ceramiques,
ossements et elements lithiques destines ä de futures

etudes (car, ä la vitesse oü sont actuellement
detruits certains types de gisements, il n'en restera

bientöt plus pour permettre, dans le futur, d'etudier

ces sites sous des angles nouveaux). Un autre

entrepöt, plus classique, de type Compactus,
contient le mobilier analyse et restaure. Un troi-

sieme local a ete amenage en depöt visitable. Ce

dernier, abri de protection des biens culturels,
contient egalement des elements que l'on peut
deplacer sur des rails, mais qui restent en principe

bloques au sol; en cas de conflit international, l'es-

pace gagne en repoussant ces derniers permettrait
d'abriter le mobilier de l'exposition permanente. Ici,

le materiel est visible derriere des portes vitrees; il

peut donc completer le materiel selectionne pour
l'exposition permanente. II s'agit lä d'un veritable

outil de travail oü sont exposees de preference des

pieces publiees dans les monographies, afin de

permettre aux etudiants d'etendre leurs connais-

sances de maniere pratique, aux techniciens de

fouille et aux archeologues de comparer rapide-

ment certaines de leurs decouvertes parallelement
ä Pavancement des travaux sur le terrain.

Le quatrieme depöt se situe devant le parc du

Latenium, dans le lac, oü une vaste excavation

creee par d'anciens dragages descend, sous 3

metres d'eau, ä pres de 10 metres de profondeur.
II a ete amenage de maniere ä recevoir des

matieres organiques non traitees: chalands,

pirogues, pieux et autres bois issus de fouilles rea-

lisees dans des stations lacustres.

Le dernier local est constitue par une chambre

froide oü l'on entrepose des Sediments

organiques düment selectionnes en vue d'etudes
futures, ou des artefacts en bois en attendant que
les appareils du laboratoire de restauration soient

disponibles.

Une demarche identique a ete suivie pour les

inventaires informatises. A l'origine, la base de

donnees a ete elaboree pour la gestion des

donnees de fouille; eile a ensuite evolue, incorporant

progressivement les elements issus des analyses,

de la conservation, du stockage et de la gestion

des collections du musee. En developpant de

maniere interne une teile base au moyen de logi-

ciels de large diffusion (tel /Access), il a ete possible

d'obtenir un outil bien adapte aux besoins speci-

fiques d'une archeologie alliant terrain et musee.

Un concept similaire a ete applique aux archives,

dans lesquelles fouilles et musee demeurent tou-

jours une meme unite. Rappeions que les plus

grands producteurs de nouveaux documents (qu'il

faut imperativement integrer de maniere rationnelle

dans un Systeme d'archivage) resteront, annee

apres annee, les interventions sur le terrain.
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Fig. 21

Decapage mecanique de l'angle est
de l'enceinte celtique de Marin-

Epagnier/Les Bourguignonnes
(2°-1"s. av. J.-C).

Scavo alla pala meccanica dell'an-

golo Orientale del perimetro celtico
di Marin-Epagnier/Les
Bourguignonnes (ll-l sec. a.C).

Une question de choix

Toute fouille, toute elaboration resulte de plusieurs

choix: technique de fouille, part accordee aux deca-

pages mecaniques (fig. 21), temps et moyens ä dis-

position, strategies specifiques developpees en fonction

du type de site et de son etat de conservation.

Dans cette optique, il est evident que Panalyse

detaillee des matieres biodegradables constitue

une priorite, aussi bien pour les publications que

pour les etudes specialisees. II sera toujours pos-
sible d'aborder plus tard une analyse technomor-

phologique de la ceramique ou une etude de metal-

lurgie structurale concernant les artefacts en

bronze; en revanche, Pexamen technologique du

travail du bois au travers des milliers de chutes de

taille, copeaux et debris recueillis sur un gisement

lacustre, Panalyse des macrorestes vegetaux

(graines, brindilles et charbons), mais egalement

des Sediments doivent imperativement etre menes

parallelement ä la fouille. En effet, la maitrise du

contexte stratigraphique et des donnees topogra-

phiques est fondamentale, car ces resultats doivent

etre publies de maniere prioritaire afin d'offrir un

cadre interpretatif de valeur pour des etudes ulte-

rieures. Se limiter ä des rapports internes est totale-

ment insuffisant, car le volet critique des resultats y

est lacunaire, voire simplement non aborde.

Plus une etude prend de l'ampleur, plus un
gisement fait l'objet d'une fouille exhaustive et plus le

nombre d'intervenants sera important.

Parallelement, les donnees deviendront de plus

en plus diversifiees, parfois tres pointues, et le

travail d'equipe devra se developper en Proportion.

Cet aspect est particulierement crucial pour
ce qui conceme les interventions liees aux grands

projets autoroutiers. Ainsi, dans le cadre d'etudes

specialisees, il n'est plus possible de se satisfaire

de la seule publication des resultats bruts. II faut

absolument les faire preceder par un volet plus

synthetique destine au non-specialiste du

domaine en question (c'est parfois meme le cas

de l'archeologue chef du chantier), afin de lui

permettre de saisir les enjeux du travail, le type de

donnees analysees et, finalement, lui fournir les

elements qui permettront de forger sa propre opi-

nion. Contrairement aux ouvrages theoriques ras-

semblant une somme d'elements ponctuels extra-

its de multiples etudes, et aux articles parus dans

des revues specialisees oü l'on ne developpe que

peu l'aspect synthetique de la recherche, de telles

monographies se revelent fundamentales tant
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pour les etudiants que pour le lecteur non-specia-
liste. A ces derniers, elles donnent la possibilite, ä

partir d'un gisement donne, de suivre concrete-
ment l'ensemble des Processus d'elaboration, ses

nombreuses zones d'ombre, P evolution des lignes

directrices etablies au für et ä mesure que pro-

gresse le travail sur le terrain et que les donnees

issues des analyses se precisent.

Des vestiges ä l'hectare

Jusqu'au milieu des annees 80, l'archeologie
neuchäteloise s'etait presque exclusivement pre-
occupee du domaine lacustre, non seulement en

raison de P importance des sites existant dans

cette zone, mais surtout parce que la A5 traver-
sait alors la baie d'Auvernier. Depuis le debut des

annees 80, l'archeologie cantonale s'est sub-
stantiellement developpee, commengant enfin ä

apprehender d'autres zones menacees.
La destruction prochaine de l'enceinte quadran-
gulaire de Marin-Epagnier/Les Bourguignonnes a

constitue l'un des elements moteurs de ce virage:

Premiers sondages en 1981, fouille systematique
de l'angle sud en 1984, engagement de moyens
mecaniques lourds des 1989 permettant, en

quatre campagnes annuelles, d'explorer la totalite
de ce gisement. En 1991, quelque 50 m plus au

sud, au lieu-dit Chevalereux, c'est une seconde

structure du meme type qui fut decouverte et fit

l'objet, Pannee suivante, d'une fouille de sauve-

tage exhaustive avant sa destruction par des

constructions industrielles. A l'occasion des

travaux entrepris sur le site des Bourguignonnes,
deux autres complexes ont ete mis au jour,

reduits, il est vrai, par l'erosion ä quelques fosses
et trous de poteaux; l'un correspond ä un habitat
du Hallstatt, Pautre ä un habitat latenien qui a suc-
cede ä l'enceinte et utilise le fosse quadrangulaire

comme depotoir.
La problematique etait manifeste: que faire dans
de telles zones? que represente la decouverte
d'une fosse, de quelques trous de poteaux dega-

ges ä l'occasion d'un sondage? Les travaux

entrepris le long du trace de la A5 sur le plateau

de Bevaix allaient permettre d'ebaucher quelques

reponses, gräce ä l'ampleur exceptionnelle des

decapages systematiques effectues. Tous les

100 m fut decouvert un gisement, modeste ou

remarquable, comprenant souvent plusieurs
phases d'occupations, temoins d'une presence
humaine sur ce terroir pendant plus de six mille-

naires: villages, hameaux, fermes, chemins,

champs, necropoles, sites cultuels. Pris isole-

ment, ces vestiges, generalement marques par
une intense erosion, n'ont souvent guere de sens.
En fait, ä l'exception de quelques emplacements

marquants, ce n'est que la combinaison de
milliers d'observations ponctuelles qui permettra de

mener de tels travaux au succes. C'est en accu-
mulant les hectares decapes qu'il sera possible

d'apprehender de maniere un peu plus fruc-
tueuse les terroirs prehistoriques et leur evolution.

C'est egalement ainsi que des phases d'une

occupation humaine jusqu'ä ce jour bien enigma-

tique, tels le Campaniforme ou les habitats de

l'äge du Fer, sortent progressivement de l'ombre

au travers de quelques discrets fragments de

ceramiques et trous de poteaux.
Dans ce contexte, l'archeologie ne peut plus se

limiter ä une periode restreinte ou ä un type d'ar-
tefact precis, par exemple les tessons. Les infor-

mations livrees par les archives, comme les

anciens plans cadastraux et les documents qui
les accompagnent, les graines carbonisees mira-

culeusement preservees dans quelques struc-
tures anthropiques et recueillies au prix du tami-

sage de centaines de kilogrammes de Sediments,

les sols anciens identifiables au moyen de prele-
vements analyses au microscope, les empierre-
ments epars correspondant aux ultimes reliefs

d'une voie de communication, bien d'autres
temoins encore viennent s'ajouter les uns aux

autres afin de former un canevas de donnees de

plus en plus serre qui permettra de suivre notre

lente evolution ä travers I'espace et le temps,
avant que le monde moderne n'efface aveugle-
ment ces ultimes traces. |
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